
Méditation pour le 21
ème

 dimanche du temps ordinaire B 

 

A qui irions-nous ? 
 

Ê tre chre tien, c’est emprunter le chemin de Je sus. C’est greffer sa vie sur la manie re 

dont il a lui-me me assume  sa vie. Ê tre chre tien, ce n’est pas se re fe rer a  une morale, a  

de valeurs. Ce n’est pas non plus croire a  des dogmes. C’est donner sa confiance a  cette 

personne, Je sus de Nazareth. C’est le conside rer comme celui qui peut nourrir notre 

vie. C’est, comme il l’a dit lui-me me, manger sa chair et boire son sang. C’est 

communier intense ment a  lui pour marcher avec lui sur le chemin qui est le sien. Le 

christianisme, c’est le Christ, disait saint Oscar Romero, l’e ve que martyr du Salvador. Êt 

lui-me me a suivi le Christ jusqu’a  donner sa vie comme Je sus l’a donne e. 

Cette parole est rude de clarent ceux qui ont entendu Je sus. Oui, elle est rude car elle 

invite a  re ussir sa vie en la donnant. Au cœur de cette parole, il y a l’appel a  aimer 

jusqu’a  donner sa vie pour ceux qu’on aime. S’il y a une morale dans l’Ê vangile, c’est 

d’aimer, c’est d’accueillir l’amour et de le donner. Donner, non pas en se me prisant soi-

me me ou en disparaissant, mais pour se trouver en ve rite . 

D’autres chemins paraissent moins rudes, mais ou  me nent-ils ? Apre s la multiplication 

des pains, la foule cherche Je sus pour en faire son roi, un roi qui pourrait nourrir 

gratuitement les foules. Mais ce n’est pas ce que Je sus a voulu faire. Il a donne  un signe 

qui invite a  se nourrir de la vraie nourriture, celle qui permet de vivre au-dela  de 

toutes les formes de mort. 

Une parole de vie. La parole rude de Je sus est donc une parole de vie, de vie forte, de 

vie e ternelle. Tu as les paroles de la vie éternelle lui dit Pierre. D’autres paroles 

paraissent plus se duisantes, mais elles sont souvent trompeuses. Êlles sugge rent, 

comme le diable le fait a  Je sus au de sert, d’accumuler les biens, de faire sentir son 

pouvoir aux autres, de tout ramener a  soi.  

Mais lorsqu’on suit cette voie, ne finit-on pas par se retrouver seul ? Le chemin du Fils 

du Pe re est celui de l’amour qui s’e panouit en fraternite . Me me s’il est rude, il est le 

chemin de la vie. 
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